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Pasinetti, un romancier majeur à 
(re)découvrir 

 

Pasinetti, un romanziere maggiore da 
(ri)scoprire 

 

Pier Maria Pasinetti (1913-2006) reste à ce jour le moins 

connu des grands romanciers italiens du XXe siècle, 

quoique plusieurs de ses livres aient eu un succès 

considérable et lui aient valu des prix littéraires en Italie, 

aux Etats-Unis et en France.  

Son œuvre aurait sans doute joui d’une plus vaste re-

connaissance si l’écrivain n’avait pas été dénué du souci 

de faire carrière et s’il avait été un peu plus facile à si-

tuer : de fait, Pasinetti vivait entre deux pays, partageait 

son temps entre plusieurs métiers et écrivait d’une ma-

nière susceptible de le faire percevoir comme léger par 

certains critiques et comme trop difficile par certains au-

tres. 

Né à Venise, il l’avait quittée relativement tôt pour ache-

ver ses études et pour enseigner la littérature à 

Pier Maria Pasinetti (1913-2006) è a tutt'oggi il meno no-

to dei grandi romanzieri italiani del novecento, benché 

molti suoi libri abbiano raggiunto un considerevole suc-

cesso e gli abbiano guadagnato premi letterari in Italia, 

Stati Uniti e Francia.   

La sua opera avrebbe senz'altro goduto maggiore rico-

noscimento se l'Autore non fosse stato così estraneo al-

la preoccupazione di fare carriera e se fosse stato un po' 

più facile da situare: in effetti, Pasinetti viveva fra due 

Paesi, divideva il suo tempo fra diverse attività e scrive-

va in modo tale da farlo apparire leggero a certi critici e 

troppo difficile ad altri.  

 

Nato a Venezia, l'aveva lasciata relativamente presto 

per perfezionare i suoi studi e per insegnare letteratura 



l’étranger (en Allemagne, en Suède, puis aux Etats-

Unis), sans devenir pour autant un vrai expatrié ou un 

universitaire ordinaire : il faisait en même temps partie 

du monde du cinéma italien, en tant que scénariste, et 

publiait des articles culturels dans quelques grands jour-

naux de son pays.  

Son premier roman, Rouge vénitien (Albin Michel, 

1963), eut un énorme succès aux Etats-Unis où il avait 

paru peu de temps après sa publication en Italie, en 

1960, et fut traduit dans de nombreux pays. Il reste un 

des livres clés de l’univers de Pasinetti, par sa teneur 

comme par son écriture : la plupart de ses personnages 

vont réapparaître jusque dans les dernières œuvres du 

romancier, et même si l’on n’y retrouvera pas forcément 

le style de ses débuts, les voies narratives qu’il explore-

ra par la suite sont contenues en condensé dans Rouge 

vénitien.  

Ce premier roman a un aspect accessible, faussement 

traditionnel, qui s’allie à une modernité profonde : Pasi-

netti, auteur d’une thèse sur Joyce, est à la fois porté 

all'estero (in Germania, in Svezia e poi negli Stati Uniti), 

senza con questo diventare un vero espatriato né un 

tradizionale professore universitario: contemporanea-

mente faceva parte del mondo del cinema italiano come 

sceneggiatore, e pubblicava articoli a sfondo culturale su 

alcuni grandi giornali del suo Paese. 

Il suo primo romanzo, Rouge vénitien, Albin Michel, 

1963 (Rosso Veneziano), ebbe un enorme successo 

negli Stati Uniti, dove era apparso nel 1960, poco tempo 

dopo la sua pubblicazione in Italia, e fu tradotto in nume-

rosi paesi. Resta uno dei libri-chiave dell'universo di Pa-

sinetti, sia per il contenuto che per lo stile: la maggior 

parte dei personaggi torneranno ad apparire fino alle ul-

time opere del romanziere e, anche se per forza di cose 

non vi si ritroverà lo stile dei suoi inizi, le vie narrative 

che esplorerà in seguito sono già presenti e condensate 

in Rouge vénitien.  

Questo primo romanzo ha un aspetto accessibile, solo 

apparentemente tradizionale, che si coniuga con una 

profonda modernità: Pasinetti, autore di una tesi su Jo-



par le besoin d’innover et sensible aux limites de l’avant-

garde radicale. L’art narratif qu’il manifeste dans Rouge 

vénitien revient à conserver certains procédés du roman 

du XIXe siècle, propres à donner des repères rassurants 

au lecteur comme à lui procurer un plaisir immédiat, 

pour mener par ailleurs le récit d’une manière totalement 

inédite. Si l’on compare ses choix narratifs à ceux de 

deux autres écrivains majeurs, Carlo Emilio Gadda et 

Elsa Morante, on peut situer Pasinetti au juste milieu : 

son écriture est d’une modernité moins radicale que 

celle du premier, et s’écarte davantage de l’héritage du 

roman classique que celle de la seconde. 

Cette observation vaut aussi pour deux autres de ses 

œuvres majeures, De Venise à Venise (Dorsoduro, 

1983) et Partition vénitienne (Melodramma, 1993). 

Comme Rouge vénitien, ces romans relèvent de la veine 

« historique » de Pasinetti, ayant pour point commun de 

traiter d’un passé plus ou moins éloigné (la période fas-

ciste ou le milieu du XIXe siècle) qui implique des mo-

ments décisifs de l’histoire italienne. L’écrivain les 

yce, è al contempo spinto dal bisogno di innovare e sen-

sibile ai limiti dell'avanguardia radicale. L'arte narrativa 

che manifesta in Rouge vénitien riprende alcuni proce-

dimenti del romanzo dell'ottocento, capaci di dare al let-

tore dei riferimenti rassicuranti e di procurargli un piace-

re immediato, pur conducendo il racconto in modo to-

talmente inedito. Se si confrontano le sue scelte narrati-

ve con quelle di due altri grandi scrittori, Carlo Emilio 

Gadda e Elsa Morante, si può situare Pasinetti nel giu-

sto mezzo: la sua scrittura è di una modernità meno ra-

dicale di quella del primo, e si distacca dall'eredità del 

romanzo classico più di quella della seconda. 

Questa osservazione vale anche per altre due fra le sue 

opere maggiori, De Venise à Venise (Dorsoduro, 1983) 

e Partition vénitienne (Melodramma, 1993).  

Come Rouge vénitien, questi romanzi risentono della 

vena "storica" di Pasinetti, avendo in comune di trattare 

di un passato più o meno lontano (il periodo fascista e la 

metà dell'ottocento) che implica dei momenti decisivi per 

la storia italiana. Lo scrittore li affronta in modo assolu-



aborde d’une façon foncièrement originale, évitant non 

seulement les clichés qui s’y associent mais aussi tout 

« message » prévisible. Son optique narrative nous 

montre les époques révolues comme de l’intérieur, avec 

une subtilité et une complexité inégalées. Sa vision de 

l’histoire et la perfection sui generis de ces œuvres de 

Pasinetti les rendent nettement supérieures à La Storia 

de Morante, et font de lui le seul vrai maître du « roman 

historique » italien - en même temps qu’un des plus 

grands écrivains de son temps. Dans son troisième livre, 

Le Pont de l’Accademia (Calmann-Lévy, 1970), Pasinetti 

commence à explorer la laideur et l’inanité du parler 

contemporain, d’une façon qui tranche avec « le beau 

style » qu’il réserve à ses sujets historiques. L’humour, 

qui ne manque dans aucun de ses livres, devient omni-

présent dans les romans de cette veine-là - les suivants 

étant Demain, tout à coup (Liana Levi, 1986) et A propos 

d’Astolfo (Editions du Revif, 2006). La modernité et 

l’aspect actuel de ces romans frappent dès le premier 

abord, y compris grâce à la manière dont Pasinetti s’y 

tamente originale, evitando non solo i clichés che vi si 

associano ma anche qualunque "messaggio" prevedibi-

le. La sua ottica narrativa ci mostra le epoche del passa-

to come dal di dentro, con una sottigliezza e una com-

plessità ineguagliabili. La visione storica e la perfezione 

sui generis di queste opere di Pasinetti le rendono net-

tamente superiori a La Storia di Morante e fanno di lui il 

solo vero maestro del "romanzo storico" italiano - non-

ché uno dei più grandi scrittori del suo tempo. Nel suo 

terzo libro, Le Pont de l’Accademia, Calmann-Lévy, 

1970 (Il ponte dell'Accademia), Pasinetti comincia a e-

splorare il decadimento e l'inefficacia del linguaggio con-

temporaneo, in un modo che rompe con il "bello stile" 

che riserva ai suoi soggetti storici. Lo humour, che non 

manca in alcuno dei suoi libri, diventa onnipresente nei 

romanzi di questo filone, come i seguenti Demain, tout à 

coup, Liana Levi, 1986 (Domani improvvisamente) e A 

propos d’Astolfo, Editions du Revif, 2006 (A proposito di 

Astolfo). La modernità e l'aspetto attuale di questi ro-

manzi colpiscono fin dalle prime battute, grazie all'uso 



sert de la syntaxe, de la ponctuation, des sigles et au-

tres abréviations. L’on y rencontre des personnages de 

technocrates, d’hommes politiques, de mondains, de 

gens de cinéma et de télévision, tous plus ou moins re-

présentatifs de la perte de sens typique du monde 

contemporain. Il ne s’agit cependant pas de caricatures, 

ni de satire : la vision de l’humain et de la société qu’a 

Pasinetti reste subtile et complexe dans ces livres aussi, 

tout comme leur gamme émotionnelle reste riche. 

L’usage qu’il fait des tics verbaux caractéristiques d’une 

époque, et de la misère mentale allant avec, le rend 

comparable à Beckett, dans la mesure où lui aussi ex-

ploite le fonds d’un parler pauvre, répétitif, souvent im-

propre, dont il détourne les défauts pour innover en ma-

tière d’écriture. Mais il va de soi que le style et le conte-

nu des romans en question n’ont de « beckettien » que 

ce terrain d’exploration commun. Tout comme les autres 

livres de Pasinetti, ils ne sauraient être assimilés à une 

lignée littéraire préexistante. Le Sourire du Lion (Albin 

Michel, 1965) et Petites Vénitiennes compliquées (Liana 

che Pasinetti fa della sintassi, della punteggiatura, di si-

gle e altre abbreviazioni. Vi si incontrano personaggi di 

tecnocrati, uomini politici, uomini di mondo, gente del ci-

nema e della televisione, tutti più o meno rappresentativi 

della perdita di significati tipica del mondo contempora-

neo. Non si tratta tuttavia di caricature, né di satira: la vi-

sione che Pasinetti ha dell'uomo e della società resta 

sottile e complessa anche in questi libri, così come ri-

mane ricca la gamma delle emozioni. Il suo uso dei tic 

verbali caratteristici di un'epoca e della miseria intellet-

tuale che vi sta dietro lo rende paragonabile a Beckett, 

nella misura in cui egli sfrutta a fondo un linguaggio po-

vero, ripetitivo, spesso inappropriato, del quale rimesco-

la i difetti per innovare la scrittura. Ma va da sé che lo 

stile e il contenuto dei romanzi in questione hanno in 

comune con  Beckett solo questo terreno di esplorazio-

ne. Come gli altri libri di Pasinetti, non potrebbero essere 

collocati entro un genere letterario preesistente. Le Sou-

rire du Lion, Albin Michel, 1965 (Il sorriso del leone) e 

Petites Vénitiennes compliquées, Liana Levi, 1996 (Pic-



Levi, 1996) sont d’un abord plus simple et leurs procé-

dés sont moins frappants ; toutefois, l’on y retrouve la 

virtuosité et le ton inimitable d’un auteur exceptionnel. 

 

L’apport de Pasinetti à l’évolution du roman du XXe siè-

cle tient, d’un côté, au bilan du genre qu’on peut lire en 

filigrane à travers son œuvre, revenant à retenir tout ce 

que la tradition a de toujours fertile, et à le mettre au 

service d’une réinvention de la forme romanesque. 

D’autre part, la valeur du romancier est indissociable de 

son souffle narratif, de l’envergure de sa vision du réel, 

du refus de l’univocité et des grilles de lecture pré-

conçues. En outre, ses livres offrent la combinaison rare 

d’un désabusement très poussé et d’un humanisme af-

fectueux, plein de vitalité, qui reste perceptible jusqu’à 

travers l’image de ses personnages les plus méprisa-

bles. Ces qualités et nombre d’autres nous font gager 

que dans les années à venir, Pasinetti sera 

(re)découvert en tant qu’écrivain majeur et témoin re-

marquable de son siècle. 

cole veneziane complicate) hanno un approccio più 

semplice e i loro schemi meno spiazzanti; vi si ritrovano 

tuttavia il virtuosismo e il tono inimitabile di un autore ec-

cezionale. 

L'apporto di Pasinetti all'evoluzione del romanzo del no-

vecento è legato da un lato al bilancio del genere che si 

può leggere in filigrana attraverso la sua opera, volto a 

conservare tutto ciò che la tradizione possiede di ancora 

fertile, e a metterlo al servizio di una reinvenzione della 

forma romanzesca. D'altro canto, il valore del romanzie-

re è indissociabile dal suo soffio narrativo, dalla portata 

della sua visione della realtà, dal rifiuto dell'univocità e 

degli schemi di lettura preconcetti. Inoltre i suoi libri of-

frono la rara combinazione di un disincanto molto mar-

cato e di un'umanità affettuosa, piena di vitalità, che re-

sta percepibile perfino attraverso l'immagine dei suoi 

personaggi più negativi. Queste e molte altre qualità ci 

fanno certi che in futuro Pasinetti sarà (ri)scoperto quale 

massimo scrittore e ragguardevole testimone del suo 

secolo. 

(traduzione di Chiara Sambo) 



 


